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Pour la SAINT EK';'INIQUE

1.
Amour de Dieu.

153.

(Notes marginales au crayon, en partie illisibles):

$ III - NOTE-J D*ETUDES 
ET SEHMONS

I. Puissance de cet amour sur le coeur de 'Jieu.
II.  sur le coeur de 1’hom.e.

ps. 11B,

II.
Fort!s est ut 
mors dilectlo

I.
Voluntaten tlmentiun - Ste Catherine 
Les o» du prophète Elisée ressusci­tent un mort.- ’irade de S.Dominique 
résurrection. p. 204.302. Napoléon 305 rairrclo des pains. 296.

POUR La S/.INT DOMINIQUE, N*lbi“
 

tfidi praevarlc/ntes, et tabesce- 
bam: quia eloquia tua non custolie- 
runt.

Les chênes et les racines sont éternels - ordres reli­
gieux - vieux *» tout croule ils demeurent » Enthousiasme- 
Foi - Espérance - Tout cela mais surtout charité - Saints- 
Amants de Dieu - Aimer jusqu’à s’oublior - jusqu’à 
l’oubli de soi - folie - Dieu le plus airn-3.

L’homme peut beaucoup - mais impuissant 
Dieu peut tout racla ne veut pas contraindre notre liberté- 
Si Dieu et l’home sont d’accord rien ne leur est impossi­
ble - Donc I-II.
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Taboscere ne fecit zelus nous: 
quia obliti sunt vsrba tua inimioi tui.

ps.llg., 139.

Zelus domus tuae coraadit ma 
ps. 88, 10.

Si jetant un regard sur la société, vous voulez 
un instant mettra en parallèle les choses religieuses et les choses civiles, vous ne pourrez pas(a)nepas vous arrê­
ter étonnés et émue on présence de ce spectacle.

Cependant autoui’ d’eux, autour de l’Hglise et 
de ses Ordres religieux bien des ennemis s’agitent, se- 
nncent et grincent des dents; ni les tempêtes ni les tremblements de terre ne leur ont fait défaut» Et les 
vents impétueux et les vagues furibondes ont essayé 
tour à tour de les détruire en brisant leur cime ou en minant leur base; rien n’a fait. Los homes et les cho­ses ont tout essayé contr’eux, tous leurs efforts sont restés impuissants, comme un rocher1 gigantesque entou­
ré de s;-: couronne de rochers se rit au milieu des mers 
et de la tcnrSte et des flots»

L’Eglise Catholique s’élevant de terre, h un 
moment donné dîna ln vie du monde, comme une tige frê­le et méprisée et abritent aujourd’hui sous son ombre 
ùü fois séculaire toutes les nations de la terre; mer­
veilleuse et gigantesque basilique où toutes les splen­deurs sont réunies, où tous les peuples se sont donnée 
rendez-vousl».. Et à ses piedss comme des rejetons au- 
tour de l’arbre, corme les chapelles latérales /autour/de 
ce temple de l’Humanité régénérée, des sociétés reli - gieuses, des Ordres monastiques, ou comme on le disait 
autrefois des religions presque aussi anciennes que lu 
Religion ellc-métae.

(Mates marginales an partie au crayon):
Sic -)eus flilex.it rnndo - Ta hoc est charités quo- 

niam ipse prier... 1#Joaa< 4>10#
ùajoi'sm hec dilectionem nemo habet, ut animas suan 

ponat quis pro amicis suis. Jofna&j jg.
(a): le mot "pas" n’existe pas dans le texte.

__(ziï/j.ÇTF

flilex.it
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De 1’Eglise, Je n’en suis pas surpris aol 
cjul <«i la foi - Tout s'explique assez pat ses proaes- 
nos et son origine divines - Tu es Pierre et sur cotte 
pierre Je bêtirui mon Enlise et les portes de l’Tnfer 
ne prévaudront jamais oontr’elle - Et celui qui heur­tera cette pierre s’y brisera; et celui sur lequel al­
la tombera sera broyé. Toiles sont ses promesses. :t aelui qui les lui a données, ont le môme qui l’a fon­
dée, c’est Jésus-Jhrist, le iJcrbe Incarné, fils de uieu, Dieu lul-mône. Quoi d’étrange si l’Eglise p; rti- oipe lai-bas à la stabilité de lieu, dûs la qu’elle 
est 1*couvre m^ae d’un Dieu.

(Note marginale au crayon, en tâta du asrraon):
Péroraison. On a peine à comr-renâre un ardent amour de Dieu - Dites que voua ne le comprenez pus - 

mai b il est. Ah! si vous saviez le don de Dieu, si vous 
voyiez Dieu tel qu’il est, vous diriez corne Henri suzo.

ais les Ordres religieux n’ont, eux, ni la 
même origine, ni les mémos promesses. Dieu leur a pro­
mie ls vio éternelle non celle-ci, et laurs fonda­
teurs sont dos hommes inspirés de Dieu, rade de ...impies homes après tout. D’où vient donc quo, corn e l’a dit 
un -loino illustre, las chênes et les^ooinee soient é- tornols; que les moines comme les chênes plus on les 
coupe plus ils poussent de rejetons. Il en est qui sont 
aussi vieux que 1* ;glise et nous presque les derniers venus de cas grande peuples, nous datons do plus de 600 
ans déjà..que do trônes ont croulé depuis cette époque, quo da royaumes ont succédé a des royaumes, quede dy­
nasties à dos dynasties - que do nationalités même é- 
touffées sous la force brutale, éteintes hélas! en dé­pit de résistances glorieuses, éteintes dans la trahi­
son ,1e despotisme et le sang!

Et nous voilà debout quand même; et la grande at redoutable révolution qui a balayé tant de choses du passé, oll© nous avait balayés aussi, aile nous cro­
yait ardus sans ressources, nos ennemis avaient chan­
té l’hymne do la victoire, ils noua disaient anéantis pour toujours, et noua voilà!... Tandis que les bran - 
ches étaient tranchées en France, les rejetons se mul­
tipliaient en Italie et en Espagne, et maintenant que l’Italie at l’Espagne leur deviennent inhospitalières, 
c’est la Franc© qui leur donna asile, c’est ©lie qui leur donne ses plus glorieux enfants! Et nous voilàl 
Doua avons repris notre pL.ce au .ioloil de nos pères...
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L’lionne à lui soûl, par 1*intelligence et l’é­nergie que Dieu lui a données* l’homme peut de grandes choses, il le prouve tous les jours; il ne peut pas tout 
cependant, parcequ’il a’est qu’un hoarœ et ses oeuvres les plus gigantesques qu’il a fallu parfois des siècles 
à parfaire, un instant suffit bien souvent à les voir 
s’écrouler.

et de tous côtés nous rencontrons des mains qui nous sont tendues, et des cocure qui b ttent à l’unisson de 
autre coeur. Le vieux tronc gl<oû d’une part t refleu­
ri de l’autre - Les chênes et les moines sont éternels!..

Pourquoi cela, puisqu’ils ne sont après tout que des oeuvres humaines? qu’étaient donc ces bonne» ex­
traordinaires et quelle est cette forte sève qui vivait 
en eux et donnait à leurs oeuvres une telle vio? qu’é - 
tait en particulier saint Dota inique l’un de ce» bâtis­seurs éternels, et quelle sève avait-il au coeur pour donner à son oeuvre de si vivaces et si puissantes ra­
cines? Ces homes étaient des saints; leur sève et leur 
force était l’amour de Dieu. Dominique était un saint ; il avait une grande foi et sa foi réalisait des prodi - 
ges, il avait une grande espérance et c’est pourquoi il bâtissait pour le ciel; nuis surtout il eut un grand 
amour de Dieu et c’est pourquoi il fut si puissant en 
oeuvres.

'«ois quand Dieu et l’homme sont unis pour une même oeuvre, quand ils sont unis psi» l’amour, rien plue 
no leur saurait faire obstacle, l’oeuvre ae fonde ot quoique humaine, elle puise dans cette coopération de Dieu une stabilité presque divine.

Dieu lui est tout-puissant, et cependant sa toute puissance a des limites, si j’ose dire, des limi­
tes que nul ne lui pose, que lui-même et lui seul s’est posées, mais des limites enfin, et ces limites c’est la 
liberté de 1 ’ho-.tne. Dieu pourrait tout faire ici-bas, il ne fait rien, il ne veut rien faire par lui-même, il n’agit que par le concours des agents secondaires, et quand cet agent est un homme, il est libre de refuser 
son action et si les agents lui faisaient défaut,Dieu laisserait l’oeuvre inachevée, à moins de miracles qu’il ne lui pltit pas de faire toujours.

C’est 1Ê tout le mot du mystère. Telle est le. 
r-f-ison profonde de ce miracle permanent des Ordres re« 
llgieux; toi est particulièrement l’explication de 1*oeu­vre fondée par .a'int Dominique il y a plus de Ô siècles.

«JL?
JT, 
^^TASTÊ"
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L’^raour do Jleu!

cha-

I.

C’est que rien n’est puissant comme l’anour 
sur le coeur du Tout puissant!

Rien n’est fort corne l’amour et 1*amour de 
Dieu dans le coeur do l’hoane.

, et lui qui est homme 
il ne forait pas pour

Dieu noua aime, Dieu nous aine de toute éter­nité puisqu’il nous a crées, il noue aine en dépit de 
nos ilsères, puisqu’il s’ostfaît 'mort,, qu’il a souffert 
et qu’il est mort pour nous racheter; il nous aime sens mesures puisqu’il nous donne, et nous accroît ou nous 
rend sans cesse su grâce dans les sacrements, il dési­
re que nous l’aimions puisqu’il noua appelle, que dis- 
je il le désire, il fait plus, il le commande î Tu aime­
ras le oigneur ton Dieu, nous dit-il, de tout ton coeui’, de toute ton âme, de toutes tes forces,.- C’est là le 
premier et le plus grand des commandements.

Bt Dieu pourrait tout parfait en même temps que Dieu, 
ses amis ce que font tous les jours ici-b&s les homes 
las plus vulgaires, il ne leur donnerait pas tout; il

kl

Telle est en 3 mots ce qu’il me reste à voue 
expliquer, après vous avoir résolu brièvement le pro - 
blême des Grands Ordres religieux que nous ranime ti­
que tnnée la fête de Notre Saint Patriarche.

Veuillez me prêter votre attention, en mène tonne que votre indulgence, pour le sujet difficile que 
j’ai è"traiter devant vous.

Nous sommes faits à l’image de Pieu. Il nous est donc facile de conjecturer quelle puissance a l’a - 
-xour des saints sur le coeur de Dieu, en voyant quelle puissance il a sur le coeur des hommes»

st-ii rien de ce qui est possible et raison­
nable que l’on puisse refuser à un ami? à un ami vérita­
ble? Kt si l’homme était capable de miracles, n’en fe­rait-il pas pour celui qu’il aime! que de héroîsmes, je pourrais dire que de miracles de dévouement engendrés et provoqués chaque jour nr.r une amitié véritable et pro « 
fonds?
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déjà, il ra’uv? it accordé.
(a: note marginale barrée) î

Je n’avais pas parlé et

ne leur accorderait prs tout de ce qu’ils lui demandent 
de raisonnable. 2st-co admissible? Est-ce croyable!

Non, non; Dieu dit la ainte Ecriture, lieu 
fera la volonté de ceux qui le craignent - voluntatem 
timentiura se faoiet (ps.144, 19) et s’il fait la volon­té de ceux qui le craignent combien plus do ceux qui 
1* riment. Ceux qui l’aiment de toute lour *ne peuvent lui demander tout ce qu’ils voudront; ils sont assurés 
de tout obtenir. Faite avec amour leur demande est tou­
te accordée. "Celui qui aime Dieu, dit l’Ecclésiasiique 
verra tous les jours sa prière exaucée (Qui dlligit Deum....in oratlone dierum exaudietur (vcclé.3,4);noue 
sommes assurés, disait S. Jean, que tout ce que noua 
lui àemundiîrons de conforme à sa volonté (c’est-à-dire vec amour) il iiout3 écoute,.... et tout ce que nous lui 
demandons il noua l’accorde -(Jonn.5, 14-15/."Demeurez an tioi, et mol en voue” disait la seuvaur lui-môn» a ses 
apôtres "Jinnete in me at ego in vobis (Joan.15,4). si quelqu’un m’aime, mon Père l’airaeru, et je l’aimerai aussi, at Je.me manifesterai à lui... (Joan.14,21). Di 
quelqu’un m’aime /et/ il gardera ma parole, et mon Pè­re l’aimera, et nous viendrons &. lui, et nous demeure­rons auprès de lui (Joan.14, J, ■. J.'ïancta in dileotione raea - Demeurez dans mon amour (Jorn.15,9) Si vous de - mourez en moi et que vous gai'diez mon souvenir en vous, 
tout ce que vous voudrez, damandez-le moi, et vous l’au­
ras - Si munsoritis in me, et verba ma in vobis nan - sorint: quodeuraque voluoritis netotis, et fiet vobis. 
(Joan. 15,7) Jusqu’à ce jour vous n’avez rien demandé (c-insi) on mon nom (c’est-à-dire avec amour) Demandez at vous recevrez ot votre joie sera parfaite (Joan.16, 
24). (a)

Dieu peut tout et il ne suit rien refuser à ceux qui l’aiment. Je veux disait quelque fois notre 
mère et notre oeur Catherine de sienne "Je veux! et je ne sortix-üi pas d’ici que vous ne n’ayez accordé raa de­
mande", lit par ce seul désir ardemment exprimé elle ob­tenait les plus grands prodiges de la grâce. Dieu fait la volonté de ceux qui l’aiment; il fait plus, il le 
prévient; il va même au devant de leurs désirs. J’ai lu quelque part, je ne sais où, qu’un moribond envoya 
supplier une suinte religieuse dê prier uour sa guéri­son; la sainte fille promit et préoccupée d’affaire» 
plus graves olle n’y pensa plus de tout le jour. Le
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(a): Joun. 11, 20-44.

/☆J/
H

di J'
“^m^TASTE

soir on vint lui annoncer la guérison subito et inespé­
rée du malade, on l’attribuait \ sas prières; elle s’en ùé-andlt, on no !■ crut pas. Se Jotant ensuite Ù g© - 
doux, elle remerciait Jleu d’une si ’.r'nde bonté "Mais n’est-il pas, mon eigneur, disait-elle, que je notais 
pour rien dans cette guérison; défandez-moi vous-même, et détournez de votre servante cqs hommages qui ne lui 
reviennent pas." Tout honneur m’est dû, reprit le rel - 
gneur; c’est mol seul qui si pu guérir cet infirme, mais néanmoins si à ta considération; - Sh comment ce­
la sa peut-il, seigneur, je no vous avals pas prié?
- Mais ne savnls-je pas ton désir?- n’est-oe pas pour que je l’accorde de savoir que tu l’as désiré.”

Dieu accorde tout à une grande foi, il aime 
et bénit une grande espérance, il u une prédilection 
marquée pour la chasteté, il a des récompenses spécia­
les pour l’humilité - Mais ce qu’il aime par dessus tout, c’est l’amour» c’est d’être rimé. Toutes les au­tres vertus ne sont quelque chose que par celle-là; sans l’amour elles ne seraient rien, - sans la charité 
disait Saint Peul, je ne suis rien, Je ne puis rien, tout ce que je fais ne me sort do rien. Simon, m’aimes- tu, disait-il à Pierre et sur sa réponse affirmative 
il le rit chef et Pasteur de son Eglise, lui qui pour­tant l’avait renié S fois; Madeleine avait longtemps été une grande pécheresse, une pécheresse publique - 
et parcequ’elle’ aima son Dieu, qu’elle l’aima beaucoup, tout lui fut pai’donné et elle obtint dans le coeur de Jésus uns place/de Jésus /telle que n’en eut pas Marthe elle-même, bien qu’elle fut Vierge et aimée de Jésus elle aussi. Aussi voyons-nous dans les ..aintes Lettres qu’a- 
près lu mort de Lazare, .arthe vient à Jésus :** eigneur lui dit-elle si vous aviez été ici mon frère ne serait 
pas mort.” 2t Jésus se contente de lui répondre "Votre frère ressuscitera" nais sans se déplacer. îî&rthe eut le temps de revenir à Béthanie et d’avertir sa soeur, 
et Madeleine se levant alla au devant de Jésus et elle le trouva uu même lieu où l’avait laissé Marthe, nais dès que Jésus vit venir è lui Madeleine qui pleurait et se Jetait à ses pieds lui répéta comme Marthe. Sei­
gneur si vous aviez été ici, mon fi'ère ne serait pas mort - Jésus so sentit ému, il frémit dans son âme et 
il sc troubla, et il versa des larmes - Et lacrymatus 
est Jésus - Et il se rendit en toute hâte au sépulcx*e.
- Lazare cria-t-il sors du tombeau et Lazare à sa voix 
se leva, et il le rendit à ses soeurs plein do vie. (a)
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II.

comme Dominique était à Saint,, l'Abbasse de r&int

"Un jour que les Parères avaient conduit un ar­
chitecte - (Vie de S. Dom. par le R.p. Lacord. - ch.11, p.294."

"Dss hommes allaient ensevelir un mort» auxtaraos du oi Joas, or comme ils le portaient dea voleurs parvinrent de hoab et eux effrayés s»enfuirent jetant 
le cadavre dans le sépulcre d’ lisée. Lt voilà qu’uus - 
sitôt où le mort eut touché les os d’?'Aisée il revint à 
la vie et se tint debout sur ses pieds" (4. Reg.13, 21).

Un autre jour corne il devait prêcher à f.varo. une femme qui avait son enfant malade (id, ch.11, p.302.)

Si des saints, du sein de la mort, opèrent de telles merveilles feut-il s»étonner qu’ils en fassent de semblables de leur vivant?

Pourquoi cette puissance particulière de ade- IMne do ,'Lo J.:.
’’ uoniam dilexit multum - arcequ’clle a beaucoup aimé " 
Ce qu’il a fait là pour cette orne qui l’aimait il a don­né aux saints de l’aeeomplir oux-mSmes à cause de l’a­
mour que cas saints lui avaient porté.

Les saints ont tout pouvoir sur le coeur do Dieu pareequ’ils l’aiment sans mesure. Ils y trouvent 
même le pouvoir de ressusciter les morts <= quoi ù*éton­nant après cela si ceux qui ressuscitent les morts peu­vent ,aidés du même Dieu,créer des Oeuvres qui semblent défier la mort!

rais dans les miracles du saint rien n© fut plus éclatant que la résuxu’ection du jeune Tïapoléon, à cau­
se de l’éclat qui entourait sa famille et des circons­tances de publicité dans lesquelles elle eut lieu - Le Jour des cendres 1218, 
sixte en conférence avec les Cardinaux, sixte et ses filles étant présentes, voilà qu’un home 
entre en s’arrachant les cheveux et en poussant de grands cris. Cn lui demande.(id. p.305).


